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COMPTE  RENDU 


A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

En  exécution  du  décret  du  zi  mvôfe,  Fan  III, 

Par  J.  F.  EH  RM  ANN-, 

Repré  (entant  du  peuple , député  par  le  département 
du  Bas  - Rhin  , ■ 

Des  dépenfes  faites  pendant  fa  miffion  près  l armee  de 
, la.  Mofette. 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


M A miffion  près  l’armée  de  la  Mofelle  a commencé 
le  il  juillet  1793  ( vieux  ftyle  ).  Pavois  pour  collègues 
les  repréfentans  du  peuple  Soubrany  & Pachaud . Je  Cuis 


% 


parti  avec  ce  dernier  pour  joindre  le  premier , qui  fe 
trouvait  déjà  à ladite  armée.  En  partant , nous  touchâmes 
à la  trésorerie  nationale,  en  vertu  d’un  mandat  du  comité 
des  infpe&eurs  de  la  falle  , la  Somme  de  Jix  mille,  livres. 

Nous  nous  rendîmes  d’abord  au  quartier  général  de 
Limbachy  village  fitué  au-delà  de  la  Saar , près  Hombourg, 
où  étoit  notre  collègue  Soubrany • de-là , nous  Suivîmes 
l’armée  dans  toutes  Ses  expéditions  §c  campemens.  Nous 
ne  quittâmes  jamais  cette  armée  que  pour  lui  procu- 
rer des  fubfiftances,  des  armes  & des  munitions  de 
guerre  , ou  pour  des  conférences  avec  les  repréfentaas 
<k  les  généraux  de  l’armée  du  Rhin.  Un  décret  nous 
envoya  à Nanci , pour  l’inftallation  de  quelques  mem- 
bres des  corps  adminifiratifs.  C’eft  le  citoyen  Richaud 
qui  a perçu  la  fufdite  fomme  de  Go oo  liv.  & qui  s’eft 
principalement  chargé  de  la  comptabilité  de  la  commif- 
fion.  Il  a rendu,  en  fon  temps,  un  compte  détaillé  de 
l’emploi  des  fonds  qui  lui  ont  été  confiés.  Je  lui  ai 
fourni  décharge  pour  les  deniers  qu’il  m’a  remis.  Comme 
il  eft  en  million  dans  ce  moment,  il  n’a  pas  pu  faire 
imprimer  ce  compte.  ConnoilTant  fon  exactitude , je 
foufcris  d’avànce  à toutes  les  dépendes  qu’il  mettra  en 
ligne  de  compte,  foi t pour  la  commilîion  en  général, 
foit  pour  ce  qui  pourroit  me  concerner  en  particulier. 

Il  me  refis  à rendre  compte  de  l’emploi  des  fommes 
que  j’ai  touchées  lors  de  ma  féparation  de  mes  collègues 
Soubrany  & Richaud  y ainfi  que  des  frais  de  voyage 
que  m’a  avancés  le  repréfentant  du  peuple  Ruamps, 
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RECETTE. 


L'an  II. 

Vendémiaire , 7.  De  mon  collègue  Ruamps  , a la  Pe^ 
tite-Pierre . • 200  I.  » 

Brumaire,  21.  Du  repréfentant  Pu- 
chaud  , lors  de  fon  dépare 
pour  le  quartier-général  de 
Sarguemines  . . • . • • 400  36 

Primaire,  2.  Mandat  fur  la  caille  de. 

l’armée  ....••••  1,000  1.  « 

4.  Dito i>ooo  L » 

14.  Du  citoyen  Richaud, 
lors  de  fon  départ  pour 
Paris  .......  lyoocy  h « 

to.  Mandat  fur  la  munici- 
palité de  Sarbruck  , à 
compte  de  la  contribution 
de  guerre  qu’elle  devoit  à 
la  République.  . . . • 3,000  1.  » 

Nivôse , 7.  Mandat  fur  le  payeur 
des  dépenfes  de  la  guerre 
à Strasbourg  .....  1,800  1.  3» 

ié.  Mandat  fur  le  tréforier 

du  diftriét  à Epernay.  6qo  1.  » 

Total  . . • ...  9,000  1.  » 


Obser  v atïoks. 

Lors  du  départ  de  mes  collègues  Soubrany  Sc  Richaud  y 
tous  les  frais  de  la  commiffion,  en^  general , n étoient 
pas  payés  : j’en*  ai  acquitté  feul  tout  1 arriéré.  C eft  pour- 

Â 2. 
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quoi  les  mandats  fur  différente?  caiffes  fe  fuivent  de 
fi  près. 

j’ai  dépofé  le  6 pluviofe,  l’ani,  un  compte  détaillé 
de  la  depenle  , article  par  article,  avec  pièces  juftifica- 
îives  j depuis  n°.  i jufqu’à  n°,  47  inclufivemenr , 
auxquelles  j’ai  joint,  quelque  temps  après,  les  nes.  4S 
êc  49.  Parmi  ces  articles  fe  trouvent  lés  plus  petites 
valeurs,  jufqu’aux  comptes  d’auberge.  Il  eût  été  inutile, 
difpendieux  & prefqu’impoilible  de  les  imprimer,  vu 
qu’une  grande  partie  de  ces  pièces  font  conçues  en 
langue  allemande , écrites  d’une  manière  prefqu’ill.iible  ; 
chacun  de  nos  collègues  pourra  les  voir  au  comité  des 
infpe&eurs.  Je  me  bornerai  donc  à faire  connoître  les 
fommes  dépenfées  mois  par  mois , en  y ajoutant  l'énu- 
mération fuccinéle  de  la  nature  de  ces  dépenfes. 

DÉPENSE. 

L’an  II. 

Vendémiaire  & Suivant  pièces  juftifica- 
Brumaire.  tivès,  n°.  1 — - 3 inclufîve- 

ment. . 600  1.  »* 

Cette  fom  me,  a éré  dé— 
penfée  en  frais  de  poire  , 
fecours  ot  débourfés  pour 
la  commilllon  en  géné- 
ral ; elles  confident  en 
comeftibles  , gages  du 
citoyen  Lebrun , homme 
de  confiance , bettes  8c 
fouhers  pour  les  huffards 
qui  panfoient  les  chevaux 
de  la  commilllon , 8c  fui- 
- voient  les  repréfenrans  dans 

les  combats. 


Frimaire, 


Mivâscr, 
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Ci-contre  . . ■ 


6qo  liv- 


Suivant  nQ.  4 3^  , 

ïnclufivement  4 * • - ‘ 45  41  i,i  x* 

, Dans  cetce  fomme 
font  compris  quelques 
fecours  en  argent  ou  ha- 
bille  nient  pour  le  citoyen 
Weifleinftein  , pauvre  ré- 
fugié de  T urckheim , qui 
fer  voit  la  commifîion  en 
qualité  de  garçon  de  bu- 
reau , fans  autre  traite- 
ment ^ pour  des-  femmes 
êc  enfans  de  militaires, 

frais  d’imprefüons,  ferrage 

des.  chevaux  & répara- 
tions de  voiture  & har- 


nois  , nourriture  , in- 
demnités & gratifications 
payées  aux  deux  feeretaï- 
res,  & à d’autres  per- 
sonnes qui  ont  rendu  des 
fervices  à la  Republique* 


Suivant  n0.  37  — 47  f 

ïnclufivement • 

Cette  fomme  comprend: 
a®.  Les  frais  de  route 
de  Sarbruck  à Strasbourg. 

20.  Ceux  du  retour  a 
Paris,  avec  une  berline 
chargée  des  malles  du  r$- 
préfentant  & du  fecrétaire, 
lefquels  retournoient  en- 
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Cêmpîe  rendu  par  J.  F»  Ehrmann , 


70  1.  i{  f, 


De  V autre  pan  , . , , 
femble,  accompagnés,  une 
pairue  de  la  route  , dudit 
V/  eiffeinftein. 

3 . La  nourriture  de 
ces  trois  perfon nés. 

4°.  Les  réparations  de 
voiture,  tant  pour  le  ren- 
danc  compte  , que  pour 
d’autres  repréfentans  oui 
avoient  féjourné  À Metz. 

5°.  Un  fecours  donné 
audit  Weifleinjfein. 

6°,  Trois  cents  livres  pour 
copie  ^ de  minutes  que 
les  circonftances  n’avoient 
pas  permis  de  faire  à i ar- 
mée. 

7®.  Trois  cents  livres 
pour  frais  d auberge  ar- 
riérés au  Cerf. 


, à Sarbruek. 

T our  folde  de  compte , 
que  j’ai  payée  à la  tréfo- 
rerie  nationale,  comme  il 
appert  par  la  pièce  juftifi - 
tadve  A.  ci-de/Tous  . . 

Plus,  fuivant  quittance 
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gués.  Le  citoyen  Richard  la  rendue  au  dépôt  des  voi- 
tures nationales.  Je  fuis  revenu  dans  une  berline  à quatre 
roues  , qui  a été  prife  fur  pays  ennemi.  Cé toit  une 
voiture  mal  conditionnée  : caufe  des  réparations  alléguées 
& juftifiées  dans  le  compte  ci-deluis.  Elle  a été  remîfe 
à la  direction  des  voitures  de  la  République , d’après  h 
pièce  juftijîcativc  C.  Le  fceau  de  la  commitiion  a été 
remis  au  bureau  des  infpcCfceurs  de  la  falle,  Voyez  let- 
tre V.  * ] t 

Mes  collègues  8c  moi  nous  n’avons  impofé  aucune 
taxe  révolutionnaire.  Quant  aux  contributions  de  guerre 
impofées  fur  la  villë  de ‘Sarbruck  par  la  commiffion, 
8c  quelques  autres  repréfentans  dont  les  pouvoirs  s’éten- 
doient  à l’armée  de  la  Mofeile  , à un  échange  d’afiignars 
ordonne  contre  du  numéraire , de  même  qu’à  toutes 
autres  opérations  de  finance  , y compris  les  mandats 
pour  la  com million  , les  repréfentans  à l’armée  ont  ré- 
gulièrement envoyé  copie  de  tous  les  arrêtés  y relatifs, 
foit  au  comité  de  faim  public  , foit  à celui  des  finances , 
foit  directement  à la  Convention  nationale. 

Etant  refié  feul  à Sarbruck , j’ai  obfervé  les  mêmes 
formalités  lorfque  j’ai  ordonné  le  paiement  au  tréfor 
de  la  République  de  tout  ce.  que  les  citoyens  de  Sar- 
bruck dévoient  aux  habitans  de  Francfort  , conformé- 
ment à un  décret  qui  preferivoit  cette  meftire  ; & que 
j’ai  ordonné  que  les  habitans  de  Sarbruck  dev7oientpayer  y 
par  une  répartition  jufie  8c  équitable  , les  pauvres  ou- 
vriers de  Sarbruck  qui  travaiiloient  à la  confiruction  de 
nos  retranchemens.  Etant  parti  peu  après  pour  joindre 
mes  collègues  Lacoste  , Baudot  & Lemann  à Straf- 
bourg  , j’ignore  fi  le  dernier  arrêté  a eu  fon  exécution. 
33ans  tous  les  cas  d une  réquifition  ou  impolkion  , mes 
collègues  ôc  aïioÏ  nous  avons  arrêté  chaque  fois  que  le 
paiement  feroit  fait  à une  caille  publique  , telle  que 
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celle  du  payeur  de  l’armée  , ôcc. , fans  en  rien  toucher 
• nous- me  mes. 

Quelques  décorations  militaires  qui  nous'ont  été  remifes 
ont  été  envoyées  à la  Convention  nationale,  de  même 
que  des  titres  à bulle  vermeille , qui  ont  été  préfentés  a 
la  barre  par  les  perfonnes  que  nous  avions  chargées  de 
cette  commilïïon. 

A 

Extrait  du , regifre  du  contrôle  de  la  caijfe  des  recettes 
journalières  du  1 1 pluviôfe  de  f an  deux  de  la  Ré- 
publique franc  alfa  une  & indivjible. 

N®.  2.6003. 

Reçu  du  citoyen  Ehrmann , repréfentant  du  peuple , 
revenant  des  armées  du  Rhin  de  de  la  Mofelle,  la  fomme 
de  vingt- neuf  livres  cinq  fous  pour  réliquat  des  fournies 
touchées  fur  fes  mandats. 

Certifié  par  moi  controleur  de  ladite  caille  , le  15 
ventofe  de  l’an  troifième  de  la  République  françaife  une 
de  indivifible. 

Signé  j Maubach. 

B. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Bureau  des  mandats. 

Je  foufligné  fecrétaire  - commis  de  la  Convention 
nationale  au  bureau  des  mandats  , reconnois  avoir  reçu  » 
au  nom  des  repréfentans  du  peuple  membres  du  comité 
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des  infpe&eurs  du  palais  national,  du  citoyen  Ehrmann , 
repréfentant  du  peuple  près  les  armées  du  Rhin  5c  de 
la  Mofelle  , la  fomme  de  trois  cents  livres  reliant  de 
celle  prife  pour  les  frais  de  cette  miffion,  formant  la 
folde  de  fon  compte  final  du  17  de  ce  mois.  Paris, 
le  1 9 vendémiaire  Tan  troifième  de  la  République  une 
5c  indivifible. 

Signé y Petit yîenet. 


Paris,  19  nlvôfe  an  deuxième  de  la 
République  française  une  & indiviûble. 

L’adminiftration  des  voitures  8c  felleries  de  la  Répu-^ 
blique,  confiée  à la  furveillance  du  citoyen  Trouville  , 
a reçu  du  citoyen  Ehrmann,  repréfentant  du  peuple, 
à fon  entrepôt , place  de  la  Réunion  , une  voiture  avec 
laquelle  il  revenoit  d’une  million  * 
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Une  diligence  a banquettes  , fond  bleu  , baguettes 
argentées  & des  agrafFes,  garnie  en  drap  bleu  mélangé, 
les  galons  bleus  8c  blancs  , ladite  montée  fur  un  train 
peint  en  vermillon  , quatre  coins  de  relions  en  C , dont 
trois  ont  plufieurs  1 feuilles  cafees  $ les  foupentes  ne 
valant  rien  , ladite  en  mauvais  état  , nous  l’avons  efti- 
mée  8c  évaluée  à la  fomme  de  quatre  cents  livres  y 
ci 400  hv. 

Pour  décharge.  À Paris , ce  8 pluviôfe  de  l’an  deuxième 
de  la  République  irançaife. 

Signé  y Yacquerie  , fecré taire  de  Va  dm  intfira  non* 
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D. 

I 

Le  i ventôfe , 2,  l i!  a été  remis  un  cachet  de  re- 
préfentant  du  peuple  par  le  citoyen  Ehrmann  , ver 
nant  de  miflpn. 

Signé , Vacquir. 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
yentéae,  l'an  HL 
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